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LES FOURMIS DE LA FAMENNE 
IV. — Une étude éthologique 

PAR 


Charles Gaspar ( Gembloux ) 
(Avec 2 planches hors texte) 


INTRODUCTION 

Dans des articles précédents (Gaspar 1970, 1971a, 1971b) nous 
avons montré que les facteurs température et humidité influencent la 
distribution des fourmis en Europe, Belgique et Famenne (macroclimat) 
et que ces mêmes facteurs, agissant à l’échelle du microclimat, déterminent 
la formation des entomocénoses terricoles. 

La description géographique de la région étudiée, la Famenne, ainsi 
que les méthodes d'analyses statistiques et d’échantillonage que nous 
avons utilisées sont décrites dans une des études précédemment citées, il 
est inutile de les reproduire ici (Gaspar 1970 ). 

Rappelons seulement que 28 espèces ont été trouvées en Famenne. 
Ce sont : Tapinoma erraticum (Latreille), Solenopsis fugax 
(Latreille), Lasius alienus (Fôrster), Tetramorium caespitum (L.). 
Leptothorax unifasciatus Latreille, Myrmica schencki Emery, Lepto- 
thorax interruptus Schenk, espèces xérophiles; Formica nigricans 
(Emery), Formica glebaria var. r ubescens Forel, Formica sanguinea 
Latreille, espèces xérophiles-thermophiles; Formica rufibarbis F., For¬ 
mica fusca (L.), Formica cunicularia Latreille, Myrmica sabuleti Mei- 
nert, Lasius flavus (F.), Leptothorax nigriceps (Mayr), Leptothorax 
nylanderi (Fôrster), espèces thermophiles; Lasius niger (L.), Lasius 
fuliginosus (Latreille), Camponotus ligniperda (Latreille), Formica 
polyctena (Fôrster), espèces thermophiles-hygrophiles; Myrmica laevi- 
nodis Nylander, Myrmica ruginodis Nylander, Myrmica scabrinodis 
Nylander, Leptothorax acervorum (F.), Formica rufa (L.), espèces 




2 


C. GASPAR 


47, 31 


hygrophiles; Lasius umbratus (Nylander) et Lasius mixtus Nylander, 
espèces indifférentes. 

Dans cette étude, nous verrons si dans des biotopes tels que les ver¬ 
sants schisteux ou calcaires, dans les prairies sèches et dans les prairies 
humides, on observe des modes de nidification identiques ou différents. 
Car, surtout pour les fourmis, l’étude de la nidification, doit être outre 
son intérêt propre, le complément logique d’une enquête écologique. 

On peut grouper, en catégories, les nombreux ouvrages qui exposent 
ce qu'on sait des divers modes de nidification des fourmis : 

— Les premiers sont d’auteurs qui se sont préoccupés avant tout de 
décrire des nids très particuliers (Santschi, 1926, 1928; Wheeler, 1926; 
Larson et al., 1965; Ramade, 1965, Sudd. 1967). 

— Les seconds sont œuvres de systématiciens soucieux d'associer aux 
critères morphologiques des données éthologiques permettant de déter¬ 
miner les espèces (André, 1881; Bondroit, 1909, 1918; Forel, 1920; 
Donisthorpe, 1927; Van Boven, 1947, 1959; Collingwood, 1957, 
1958). 

,—■ Il y a aussi les monographies détaillées comme celles de : Raignier, 
1948; Chauvin, 1958, 1959, 1959a, 1962 pour Formica rufa et polyctena; 
Linden, 1912; Waloff et al., 1962; Blackith et al., 1964 pour Lasius 
flavus-, du Buyson, 1906; Stumper, 1950; Gaspar. 1967, pour Lasius 
fuliginosus ; Breny, 1963, pour Lasius niger, d'Aguilar, 1943, pour 
Leptothorax nylanderi; Gregg, 1963, pour Liometopium apiculatum; 
Wilson, 1955, pour le genre Lasius et Soulié, 1961a, 1962, 1962a. pour le 
genre Cremastogaster. 

— Enfin des ouvrages écologiques, concernant la faune myrmécolo- 
gique de biotopes particuliers se trouvent précieusement augmentés de 
renseignements éthologiques circonstanciés (Levieux, 1965, 1966; Fran- 
cœur, 1966; Gaspar, 1966). 

Récemment, on s’est efforcé de classer les nids des différentes espèces 
suivant des critères significatifs et d’établir une hiérarchie dans les 
modes de nidification, ce qui permet d’inférer les modalités de l’évolution 
à l’intérieur de certains genres (Soulié, 1961; Gaspar, 1965a). 

D’autres enfin proposent des classifications qui complètent des études 
entreprises sur le terrain et qui permettent de mieux comprendre les 
mœurs des espèces observées (Wheeler, 1963; Gaspar, 1965; Fran- 
cœur, 1966). 

1. Classification des types de nids 

La classification des types de nids que nous proposons ici repose sur 
les observations que nous avons faites sur le terrain, mais aussi sur ce 
que la lecture des auteurs précités nous a appris. 
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Par nid, il faut entendre le milieu édifié par les fourmis et où règne un 
microclimat moins variable que celui du milieu extérieur. 

a. Nids construits à partir de matière minérale 

1. Nid miné dans le sol. 

2. Nid miné sous un matériau minéral : rochers, pierres, briques, etc. 

3. Nid miné sous un matériau ligneux : bois, branches, tronc d’arbre. 

4. Nid miné dans les rochers. 

5. Nid miné sous un matériau artificiel : asphalte, pavé, poutrellle, etc. 

b. Nids construits à partir de matière minérale et 

organique 

6. Nid en forme de dôme maçonné de terre, d’aiguilles de résineux 
ou de tiges de graminées. 

7. Nid miné sous et dans un matériau ligneux : branche, écorce, 
tronc, piquet de clôture. 

8. Nid miné sous et dans une touffe : de mousses, de graminées. 

c. Nids construits à partir de matière organique 

9. Nid aérien. 

10. Nid construit dans un matériau ligneux : souche, branche, ramille. 

11. Nid construit dans des cavités de végétaux : galles, tiges creuses. 

12. Nid construit dans la litière, 

13. Nid construit dans un matériau artificiel. 

d. Nids construits à partir de matière organique 
dont la structure est changée 

14. Nid en carton ligneux. 

Presque tous ces types de nids ont été trouvés en Famenne, sauf 
les nids aériens qui sont l’œuvre d’espèces vivant sous les tropiques telles 
les Oecophylla et les nids creusés dans les cavités de végétaux et qui 
sont surtout utilisées par les espèces des genres Cremastogaster et Lepto- 
thorax. 

2. Les types de nids trouvés en Famenne. -— En général 

Le tableau 1 montre que les ouvrières qui construisent un nid se ser¬ 
vent du matériau le plus abondant dans le biotope où elles sont. Certains 
types de nids se trouvent dans tous les biotopes (nid sous une pierre, nid 
en forme de dôme maçonné, nid miné sous et dans une touffe d’herbes, 
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nid dans le bois mort). De plus, dans les biotopes rocheux, les nids sont 
en majorité construits à base de matériau minéral; dans les biotopes 
« prairies » ils sont à base de matériau organique et minéral; et dans les 
biotopes forestiers, le matériau ligneux est la base de la construction de 
nombreux nids. 


3. Les nids dans les forêts 

a. Les forêts feuillues 

Les nids construits dans les souches, les branches mortes, sous des 
troncs d arbres, des branches ou des morceaux d’écorce représentent 
75,5 % du total des nids. Ils sont surtout occupés par deux espèces : 
Myrmica ruginodis (40,3%) et Lasius nige r (37,7%). Myrmica rugi- 
nodis nidifie entre autres dans les souches et les branches recouvertes par 
des mousses : Hypnum cupressiforme Hedw., Eurhynchium striatum 
Schimper., et Lophocolea bidentata Dum. 

b. Les forêts de Pin 

Outre ceux des forêts feuillues, les nids en forme de dôme de terre 
maçonnée, représentent 23 % et sont l’œuvre de Lasius flavus (85,7 %). 
Myrmica ruginodis nidifie dans les branches ou troncs colonisés par les 
mousses : Entodon schreberi Broth., Pseudoscleropodium purum Limpr. 
et Brachythecium rutabulum Br. Cur. 

c. Les forêts d’Epicéa 

Trop peu de nids ont été trouvés pour qu’on puisse tirer des conclusions 
valables sur les préférences des fourmis dans les futaies d'Epicéa. 

4. Les nids dans les prairies 

a. Les prairies humides 

Myrmica laevinodis (61.7 %) et Lasius nige r (21 %) minent leurs 
nids dans le sol, dans le sol sous une pierre ou sous une touffe d’herbe 
(55 %). Les nids en forme de dôme maçonné (26%) sont l’œuvre de 
Lasius flavus (55 % ). 

b. Les prairies sèches 

Les nids en forme de dôme maçonné (81 %) sont occupés surtout 
par Lasius flavus (80 %). Les autres espèces font leurs nids surtout dans 
le sol, miné ou non sous un objet quelconque. 


TABLEAU 1 


Modes de nidification suivant les milieux définis en Famenne 



Versants 
cale. s. 
(1) 

Versants 
cale. n. 
(2) 

Versants 
schist. s. 

(3) 

Versants 
schist. n. 

(4) 

Prairies 

sèches 

Prairies 

humides 

Forêts 

feuillues 

Forêts 

Pin 

Forêts 

Epicéa 

Dans la terre. 

7 


12 

— 

10 

— 

1 

5 


Sous une pierre . 

166 

14 

28 

7 

17 

27 


7 

2 

Dans les rochers. 

21 

5 

60 

6 

- 

- 


— 


Sous couvertures artificielles . 

— 

— 

8 

— 

- 

3 

3 

- 


Nids en forme de dôme d’aiguilles de 
résineux. 

2 

, _. 


,_ 

2 





Nids en forme de dôme maçonné . 

74 

2 

28 

6 

172 

22 

4 

14 

- 

Nids minés sous un matériau ligneux .. 

8 

— 

— 

- 

4 

~ 

3 

8 

1 

Nids minés sous et dans un matériau 
ligneux . 




.— 

— 

7 

34 

— 

— 

Nids construits entre l'écorce et le tronc. 

— 

— 

— 

- 

- 

— 

1 

4 

— 

Nids minés sous et dans une touffe ... 

16 

3 

16 

4 

2 

20 

6 

1 

- 

Nids dans un matériau ligneux mort ... 

1 

1 

5 


6 

5 

39 

21 

4 

Nids dans la litière . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

— 

— 

Nids en carton . 

— 

— 

1 

— 

— 

2 

— 

— 

— 


295 

25 

158 

23 

213 

86 

102 

60 
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(1) Versants cale. s. = Versants calcaires exposés au sud. 

(2) Versants cale. n. = Versants calcaires exposés au nord. 

(3) Versants schist. s. = Versants schisteux exposés au sud. 

(4) Versants schist. n. = Versants schisteux exposés au nord. 
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5. Les nids sur et dans les versants 

a. Les versants calcaires exposés au sud 

Les nids sous les pierres (56 %) sont occupés par Tapinoma erraticum, 
(21 %) par Tetramorium caespitum (20 %) et par Lasius niger (19 %). 
Les nids en forme de dôme maçonné sont ceux de Lasius flavus (60 %). 
Ils représentent à eux seuls 25 % de la population (PI. I, photographie 1 ). 

Les plantes ci-après abritent des nids de fourmis dans l’enchevêtrement 
de leurs racines : Bromus erectus L., Sesleria caerulea sub sp. calcarea 
(Celak) Hegi syn. Sesleria varia (Jacq) Wettst, Festuca longifolia 
Thuill, Carex glauca Scop. syn. Carex flacca Schreb., Helianthemum 
nummularium subsp. ovatum (Viv.) Schinz et Thell., Galium verum 
L. (PI. I, photographie 2). 

b. Les versants calcaires exposés au nord 

Les nids de ce biotope sont surtout minés sous les pierres et repré¬ 
sentent 56 % du nombre total de nids. Certaines espèces nidifient dans les 
racines de Hieracium murorum L. 

c. Les versants schisteux exposés au nord 

Très peu de nids ont été trouvés dans les versants schisteux orientés 
au nord, mais nous pensons que la proportion entre les différents modes 
de nidification est semblable à celle trouvée dans les versants schisteux 
orientés au sud. 

d. Les versants schisteux exposés au sud 

Les versants schisteux sud se différencient des versants calcaires 
exposés au sud, non seulement par la faune myrmécologique, mais encore 
par les types de nids qu’on y rencontre. 

Les nids de Tetramorium caespitum ( 28 % ) et de Lasius alienus 
(25 %) sont construits entre les feuillets de schiste (38 %). Les nids 
sous les pierres représentent 18 % du total. 

Des nids de fourmis ont été aussi édifiés sous et dans les racines de 
plantes telles que Festuca longifolia Thuill., Silene nutans L., et Agrostis 
tenuis Sibth. (PI. II, photographie 3). 

6. Caractéristiques éthologiques 
de chaque espèce rencontrée en Famenne 

Ce qui précède nous a fait reconnaître le rôle du microclimat, surtout 
les facteurs température et humidité, sur le choix des modes de nidification 
des fourmis en Famenne. 
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Le dossier que nous avons ainsi constitué peut encore être étoffé en 
y ajoutant ce que la littérature et nos propres observations nous appren¬ 
nent des modes de nidification de chaque espèce dans diverses régions 
d’Europe. Sur cette base nous pouvons enfin définir le mode de nidifica¬ 
tion de nos différentes espèces. 

1. Tapinoma erraticum 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (André, 1881; Grandi, 1930; Donisthorpe, 1927), 
sous les pierres (André, 1881; Bondroit, 1918, Rapp, 1943; Donis¬ 
thorpe, 1927), surmonté d’un dôme maçonné (André, 1881; 
CoLLINGWOOD, 1958, DoNISTHORPE, 1927). 

— sous les pierres (Drôme, Basses-Alpes), dans des touffes de gra¬ 
minées (Espagne), sous les pierres surmontées d'un dôme maçonné 
(Nismes, Aublain). 

— en Famenne sous une pierre (34 fois), sous du carton (2 fois), 
dans le sol surmonté d’un dôme maçonné (8 fois), sous et dans 
une plante (1 fois), dans les fentes de rochers calcaires (10 fois). 

T apinoma erraticum construit donc des nids dans le sol sous un objet 
quelconque mais souvent sous une pierre. 

Les nids de cette espèce sont polygynes; nous avons observé plusieurs 
reines par nid aussi bien en France qu’en Belgique. L’essaimage a lieu 
durant les mois de juillet et août. 

2. Solenopsis fugax 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— sous les pierres (André, 1881; Hayashida, 1957; Grandi, 1930; 
Rapp, 1943), dans les nids d’autres espèces (André, 1881; 
Van Boven, 1947; Jones, 1925: Rapp, 1943). 

— sous des pierres, dans le sol surmonté d’un dôme maçonné 
(France). 

— en Famenne sous une pierre (2 fois), entre les feuillets de schiste 
(1 fois). 

Des sexués ont été trouvés durant le mois d'août, ce qui fait supposer 
que l'essaimage n'avait pas encore eu lieu. 
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Elle nidifie : 

— dans les troncs, les souches et les branches, quelquefois sous les 
pierres ou dans le sol (Wilson, 1955; Wheeler et al. 1963; 
Francœur, 1966), sous les pierres (André, 1881; Stelfox, 1927; 
Rapp, 1943; Donisthorpe, 1927; Gaspar, 1965a), dans les troncs 
d’arbres ou des branches (Rapp, 1943; Collingwood, 1956), dans 
(13 fois), dans les racines de Sesleria caerulea subsp. calcarea 
(Celak) Hegi (syn. Sesleria varia Jacq Wettst.) (6 fois). 

— sous les pierres (Drôme). 

■— sous les pierres dans des branches mortes et dans une touffe de 
graminées ( Basse-Alpe). 

— en Famenne dans le sol (24 fois), dans les interstices des rochers 
(13 fois), dans les racines de Sesleria caerulea subsp. calcarea 
(Celak) Hegi (syn. Sesleria varia Jacq Wettst.) (6 fois). 

Lasius alienus construit donc ses nids dans le sol. L’essaimage a lieu 
dans nos régions même en octobre (sexués dans les nids le 30-VII-1964, 
1 l-VIII-1964, 25-VIII-1964, 30-VIII-1964 et 6-IX-1966). 

4. Tetramorium caespitum 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (André, 1881; Bondroit, 1909; Van Boven, 1947; 
Donisthorpe. 1927), sous les pierres (André, 1881; Bondroit, 
1909; Van Boven, 1947; Collingwood, 1956, 1957; Roszler, 
1950; Donisthorpe, 1927) surmonté d’un dôme maçonné (André, 
1881; Bondroit, 1909; Van Boven, 1947, Donisthorpe, 1927). 

— sous les pierres (Hesbaye, à Lustin, Nismes et Couvin). 

—> dans le sol ( Kent-Dorset, Allemagne), sous les pierres surmonté 
d’un dôme maçonné (Basses-Alpes, Drôme et Allemagne). 

— en Famenne, dans le sol : avec ouverture rez de terre (1 fois), 
sous une pierre (4 fois) surmonté d’un dôme maçonné (5 fois), 
sous des cartons (4 fois), dans les rochers (19 fois), sous et 
dans une branche (1 fois), sous et dans une plante de Sesleria 
caerulea subsp. calcarea (Celak) Hegi, dans les biotopes calcaires 
et dans une touffe de Festuca longifolia Thuill, de Silene nutans 
L. ou d'Agrostis tenuis Sibth dans les biotopes schisteux (5 fois). 


Tetramorium caespitum construit donc ses nids dans le sol. 
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L'essaimage de Tetramorium caespitum a encore lieu au mois d’octobre, 
nous avons trouvé des nids avec des sexués les 3 et 4-VI-1966, 24-VIII- 
1966 et 6-1X-1966. Notons que les nymphes des femelles sont nues. 

5. Leptothorax unifasciatus 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— sous les écorces, dans les branches (André, 1881; Van Boven, 
1947; Roszler, 1950; Ovazza, 1950), sous les pierres (André, 
1881; Bondroit, 1909; Roszler, 1950), dans les interstices des 
rochers (André, 1881; Van Boven, 1947; Roszler, 1950; Rapp, 
1943), sous les coussinets de mousses (André, 1881; Bondroit, 
1909; Van Boven, 1947; Roszler, 1950). 

— en Belgique, sous des pierres (Lustin, Nismes). 

— en Famenne, sous une pierre (6 fois), dans les fentes des rochers 
(5 fois), dans une branche d'arbre tombée sur le sol (1 fois). 

Dans nos régions Leptothorax unifasciatus semble miner ses nids 
dans le sol sous des pierres. Ses colonies sont monogynes. On trouve des 
femelles désailées dès le mois de septembre. 

6. Leptothorax nigriceps 
Moeurs 

Elle nidifie : 

—- sous les pierres dans les fentes des rochers (André, 1881; Van 
Boven, 1947, Bondroit, 1912), dans les écorces d’essences fores¬ 
tières (Bondroit, 1909, 1912). 

-— sous des pierres (Basses-Alpes). 

— en Famenne, sous et dans des branches d’arbre tombées sur le 
sol (3 fois). 

7. Leptothorax interruptus 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol sous les pierres (Donisthorpe, 1927; Bondroit, 1918; 
COLLINGWOOD, 1964). 

— sous les pierres (Basses-Alpes). 

— en Famenne, sous une pierre (1 fois), sous une touffe de Festuca 
longifolia Thuill (1 fois), dans le sol avec ouverture rez de terre 
(1 fois), dans les interstices de rochers (3 fois). 
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Contrairement aux colonies de Leptothorax unifasciatus celles de Lep- 
tothorax interruptus sont polygynes. Le 5-VI-1966 nous avons trouvé des 
sexués ailés dans les nids. 

8. Myrmica schencki 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (Van Boven, 1947), sous une pierre ( Collingwood, 
1957, en Irlande). 

— sous et dans des touffes de Festuca cf. tenuifolia Sibth (Ardennes). 

— sous une pierre (2 fois), sous une branche (1 fois), sous une 
plante telle que Silene nutans L. et Sesleria caerulea subsp. calcarea 
(Celak) Hegi (2 fois) (Famenne). 

Myrmica schencki mine donc ses nids dans le sol sous une couverture 
variée. 

9. Leptothorax nylanderi 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans les branches, sous les écorces, dans les vieux troncs (André, 
1881; Van Boven, 1947; Collingwood, 1958; Chauvin, 1947; 
Collingwood, 1956). 

— dans des souches (Vosges et Drôme). 

— en Famenne, dans les interstices des rochers schisteux ou calcaires 
(4 fois). 

On remarque que, pour cette espèce comme pour d'autres, le type de 
matériau employé pour la construction des nids varie du nord au sud et 
est en relation avec les biotopes. 


10. Formica nigricans 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol surmonté d’un dôme très plat (André, 1881; Van 
Boven, 1947; Ovazza, 1950; Donisthorpe, 1927), dans des 
troncs ou des souches d’arbres (André, 1881). 

— dans le sol surmonté d'un dôme d’aiguilles (Vosges, Baden), dans 
des souches de châtaignier ou dans des troncs d’arbres morts 
(Basses-Alpes). 
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L’essaimage a lieu de mai à juillet, nous l'avons observé le 7-VI-1966 
à l'altitude de 1650 m à Peyresq. Dans la Drôme, il avait eu lieu quel¬ 
ques jours plus tôt, nous avons récolté des mâles le 3-VI-1966. 

11. Formica glebaria var. rubescens 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol, avec ouverture rez de terre (2 fois), surmonté d’un dôme 
maçonné (6 fois). Les nids en forme de dôme maçonné ont le 
même aspect extérieur que ceux de Formica cunicularia (en Fa- 
menne). 

12. Formica sanguinea 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— sous les pierres (Collingwood, 1959b; Rapp, 1943, Ovazza, 1950; 
Donisthorpe, 1927), surmonté d'un dôme maçonné (André, 1881; 
Donisthorpe, 1927, miné dans les flancs rocheux (Donisthorpe, 
1927), dans les troncs et les branches mortes (Donisthorpe, 1927). 

■— en Belgique dans le sol surmonté d’un dôme maçonné (Ardenne). 

— dans des souches (Allemagne, Düren, Baden, Vosges). 

— dans des parois rocheuses (Haut-Rhin). 

en Famenne dans les rochers, les souches et les troncs d’arbres 
morts. 

L essaimage a lieu de mai à août. Nous avons trouvé des nids avec des 
sexués le 28-VIII-1965 à Winenne et le 4-VII-1967 à Assenois. 

13. Lasius niger 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (André, 1881; Stelfox, 1927; Hayashida, 1957; 
Donisthorpe, 1927; Gaspar, 1965a), miné sous une pierre (André, 
1881; Stelfox, 1927; Hayashida, 1957; Cavro, 1951; Rapp, 1943; 
Gaspar, 1965a; Wilson, 1955; Donisthorpe. 1927), en forme de 
dôme maçonné (André, 1881; Forel, 1920; Van Boven, 1947, 
1959; Bondroit, 1909, 1918; Wilson, 1955; Donisthorpe, 1927), 
dans les vieux troncs, branches, sous les écorces des Chênes 
(Hayashida, 1957; Fahringer, 1922; Cavro, 1951; Rapp, 1943; 
Gaspar, 1965a; Wilson, 1955; Donisthorpe, 1927). 
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— sous une pierre : France (Chaumont, Haut-Rhin), Allemagne 
(Baden, Hartz), Angleterre (Kent, Dorset); dans des branches, 
souches et troncs (Nancy, Bas-Rhin). 

— en Famenne avec ouverture rez de terre (4 fois), sous une pierre 
(76 fois), sous une plante (5 fois), surmonté par un dôme maçonné 
(35 fois), dans des branches mortes tombées sur le sol (24 fois), 
dans les interstices de rochers (11 fois), sous et dans une branche 
(17 fois), entre l’écorce et le bois proprement dit (5 fois). 

Les nids de Lasius niger sont construits dans les branches de fortes 
dimensions, 10 cm jusqu’à 15 cm de diamètre, ce qui n’est pas 
le cas pour Myrmica ruginodis, dans les racines de plantes telles 
que Sesleria caerulea subsp calcarea (Celak) Hegi, Carex glauca 
Scop et Helianthemum nummularium subsp ovatum (Vir. Schinz 
et Thell). 

Bien qu'on la donne souvent comme telle, Lasius niger ne peut être 
considéré comme représentatif des fourmis maçonnes. En effet seulement 
35 nids (20 %) ont été trouvés sous cette forme tandis que 48 % sont 
minés dans le sol. 

Lasius niger mine donc ses nids dans la terre. 

Quoiqu’on signale l’essaimage de Lasius niger du mois de juillet à août, 
nous avons constaté plusieurs fois l’essaimage à des époques plus tar¬ 
dives ( 15-1X-1965 et le 26-IX-1966). 

14. Lasius fuliginosus 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans un carton ligneux (André, 1881; Bondroit, 1909; Van 
Boven, 1947; Stelfox, 1927; Hayashida, 1957; Chambers, 1949; 
Cavro, 1951; Rapp, 1943, Perkins, 1924; Donisthorpe, 1927; 
Wilson, 1955; Stumper, 1950; du Buyson, 1906; Gaspar, 1965a. 
1967), dans le sol (Bondroit, 1909; Stelfox, 1927; Perkins, 
1924: Gaspar. 1965a). 

— à l’intérieur du tronc de Peupliers ( Populus sp. Cavro, 1951), 
Tilleuls (Tilia sp. Rapp, 1943), Chênes (Quercus sp.). Saules 
(Salix sp.), Bouleaux (Betula sp.). Noyers ( Juglans sp.), Châtai¬ 
gniers ( Castanea sativa Mill), Pommiers (Malus sp.). Pins 
(Pinus sp.). Sapins ( Abies sp.), (Forel, 1920). Chênes (Quercus 
sp.). Merisier (Prunus avium L.), Saules (Salix sp.) et hêtre 
(Fagus silvatica L.) en Belgique et en Allemagne. 

Lasius fuliginosus construit ses nids dans les troncs d’essences fores¬ 
tières. mais il est important pour la survie de ses populations qu’elle sache 
travailler la terre et y miner certains de ses nids (Gaspar, 1965). 

L’essaimage a lieu entre la seconde quinzaine de mai et le premier juillet 
(Gaspar, 1967). 
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15. Camponotus ligniperda 
Moeurs 
Elle nidifie : 

— sous les pierres (André. 1881; Bondroit, 1909; Van Boven. 1947; 
Collingwood, 1961 en Finlande), dans les troncs d’arbres, dans 
les souches (André, 1881; Bondroit, 1909; Van Boven, 1947; 
Collingwood, 1956 en France; Rapp. 1943). 

—• dans des souches, troncs d’arbres morts, dans le sol (Basses-Alpes, 
Haut-Rhin et Hartz), dans le flanc de parois rocheuses (Haut- 
Rhin). 

-— sous des pierres, dans les troncs d’arbres morts, dans les parois 
rocheuses des talus schisteux (Famenne). 

L’essaimage a lieu durant les mois de mai-juin (7-VI-1966, 8-VI-1966 
et 12-VI-1966 à La Colle-St-Michel et à Peyresq, Basses-Alpes). 


16. Formica rufibarbis 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol sous les pierres (André, 1881; Donisthorpe, 1927; 
Roszler, 1950; Rapp, 1943), miné dans le sol (Donisthorpe, 
1927), ou surmonté d’un dôme maçonné (André, 1881). 

Les dômes maçonnés de Formica rufibarbis sont souvent surmontés par 
Bromus erectus Huds, de même que ceux de Formica cunicularia 
(Famenne). 

Les quatre espèces Formica fusca. Formica cunicularia. Formica gle - 
baria var. rubescens et Formica rufibarbis construisent des nids de 
manière très semblable et souvent dans les mêmes types de biotopes. 

Formica rufibarbis mine donc ses nids dans le sol. 


17. Formica fusca 
Moeurs 
Elle nidifie ; 

— sous des pierres (Collingwood, 1958; Stelfox. 1927; Chambers, 
1949; Cavro, 1951; Roszler, 1950; Rapp, 1943, Donisthorpe, 
1927; Wheeler et al., 1963), avec ouvertures rez de sol (Bon- 
droit. 1918; Van Boven, 1947; André, 1881; Chambers, 1949; 
Wheeler et al., 1963), surmonté d’un dôme maçonné (André, 
1881; Wheeler et al., 1963) dans ou sous les troncs morts, les 
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branches mortes (André, 1881; Collingwood, 1958; Stelfox, 
1927; Chambers, 1949; Wheeler et al.. 1963, Donisthorpe, 1927). 

— dans des troncs ou des souches d'arbres (Samrée, Virelles). 

— dans des souches ou des troncs, sous les pierres, dans la litière 
et dans le flanc des rochers (Basses-Alpes, Meurthe-et-Moselle, 
Vosges, Kent). 

— en Famenne, miné dans le sol (21 fois), sous et dans une 
branche morte (3 fois), dans une souche (3 fois), dans les fentes 
de rochers (2 fois). 

Les nids en forme de dôme de Formica fusca se distinguent de ceux 
de Lasius flavus ou de Lasius niger, par le fait que les particules consti¬ 
tuantes du nid sont visibles et de fortes dimensions; de plus ils sont tou¬ 
jours plus petits et ont le dôme plat. Comme Lasius niger. Formica fusca 
nidifie dans des branches mortes qui ont au moins 10 cm de diamètre. 

Formica fusca construit donc ses nids dans le sol. 

18. Formica cunicularia 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol sans ouvrage de surface (Bondroit, 1918), sous une 
pierre (Van Boven, 1947; Rapp, 1943; Ovazza, 1950; Donis¬ 
thorpe, 1927). 

— dans le sol (Lustin, Nismes), sous une pierre ou sous une plante, 
surmonté d'un dôme maçonné (Famenne). 

— dans le sol, sous une pierre (Drôme, Basses-Alpes) surmonté d'un 
dôme maçonné (Kent, Basses-Alpes). 

Les nids en forme de dôme maçonné ne se distinguent pas de ceux 
de Formica fusca, exception faite de ceux qui sont situés sur les versants 
calcaires où ils sont souvent surmontés par Bromus erectus Huds. 

Formica cunicularia mine donc ses nids dans le sol. 

L’essaimage a lieu durant les mois de juillet et août. Nous avons 
récolté des sexués mâles dans les nids le 15-VII-1965 et une femelle 
désailée le 19-VIII-1965. 

19. Myrmica sabuleti 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans les nids de Lasius flavus (Donisthorpe, 1927), sous des 
branches mortes en forêts (Donisthorpe, 1927). 

■— dans le sol, soit recouvert par une pierre ou par un dôme (Drôme, 
Kent), dans une souche recouverte de mousses (Bas-Rhin). 
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— en Belgique dans des touffes de Luzula sp. et Festuca ch. tenuifolia 
Sibth (Les Bulles), sous une pierre (21 fois), dans le sol (1 fois), 
sous une branche (2 fois) (PI. II, photographie 4), surmonté d’un 
dôme maçonné (3 fois), sous et dans une branche (1 fois), sous et 
dans une touffe de plante (6 fois) (Famenne). 

On trouve sur les versants calcaires d’exposition sud les nids sous et 
dans les racines de Sesleria caerulea ssp. calcarea (Celak) Hegi, Festuca 
longifolia Thuill, Carex glauca Scop, Helianthemum nummularium subsp. 
ovatum (Viv.) Schinz et Thell et Galium verum L. 

Myrmica sabuleti mine donc ses nids dans le sol. 

Les colonies de Myrmica sabuleti sont monogynes. 

20. Lasius flavus 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans la terre (André, 1881; Gaspar, 1965; Stelfox, 1927; Rapp, 
1943), sous les pierres (André, 1881; Van Boven, 1947; Haya- 
shida, 1957; Cavro, 1951; Rapp, 1943; Loken, 1966; Wilson, 
1955; Wheeler et al., 1963), dans et sous les souches, branches 
(Van Boven, 1947; Cavro, 1951; Wheeler et al., 1963; Gaspar, 
1965), sous et dans d'autres objets (Gaspar, 1965), surmonté d’un 
dôme maçonné (André, 1881; Bondroit, 1918; Forel, 1920; 
Donisthorpe, 1927; Gaspar, 1965). 

— sous des pierres (Basses-Alpes, Vosges, Haut-Rhin), dans le sol 
et surmonté d’un dôme maçonné (Baden, Kent, Dorset, Aublain, 
Moha, Nismes). 

— Agrostis tenuis Sibth., Festuca tenuifolia Sibth., Calluna vulgaris L., 
Hypericum perforatum L., Galium saxatile L., Festuca tenuifolia 
Sibth., Thymus sp. se trouvent sur les nids (Les Bulles). 

Il est donc évident que Lasius flavus est une espèce maçonne (83 % 
des nids en Famenne). 

Selon les auteurs, l’essaimage de Lasius flavus a lieu de juin à août; 
nous avons toutefois trouvé des sexués dans les nids les 15-IX-1965 et 
5-IX-1966, ce qui prouve que l’essaimage a lieu aussi en septembre. 

21. Lasius umbratus 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (André, 1881; Bondroit, 1918; Hayashida, 1957; 
Collingwood, 1964; Wheeler et al. 1963, Donisthorpe, 1927), 
soit sous une pierre (Van Boven, 1947; Wheeler et al. 1963; 
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Wilson, 1955; Donisthorpe, 1927; Gaspar, 1965a), sous et dans 
les troncs, branches, racines (Stârcke, 1937, Francœur, 1966; 
Wheeler et al. 1963; Wilson, 1955; Donisthorpe, 1927; Gaspar, 
1965a; Collingwood, 1964), surmonté d’un dôme maçonné (André, 
1881; Wheeler et al., 1963; Gaspar, 1965a). 

L’essaimage de Lasius umbratus a lieu de juin à septembre. Nous avons 
récolté des mâles de cette espèce grâce à un piège lumineux situé à 
Winenne, le 31-VII-1968, ce qui prouve que cette espèce essaime durant 
les mois cités. 

La plupart des nids trouvés en Famenne étaient minés dans le sol, 
certains sous et dans des morceaux de bois, ce qui laisse supposer que 
Lasius umbratus tout comme Lasius mixtus est une espèce qui travaille la 
terre. 

22. Lasius mixtus 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— sous une pierre (André, 1881; Collingwood, 1964; Donisthorpe, 
1927; Gaspar, 1965a), dans les vieux troncs ou les racines des 
arbres (Collingwood, 1964; Donisthorpe, 1927), surmonté d'un 
dôme maçonné (André, 1881; Gaspar, 1965a). 

— dans le sol (Allemagne, Düren). 

.— dans le sol (19 fois en Famenne). 

Lasius mixtus est sigalée dans la littérature comme essaimant du 
mois de juin au mois de septembre; nous avons trouvé des nids avec des 
sexués le 5-IX-1968 en Belgique. 

Lasius mixtus peut donc être considérée comme minant ses nids dans 
le sol. 

23. Myrmica scabrinodis 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (Donisthorpe, 1927; André, 1881; Cavro, 1951), soit 
sous les pierres (Rapp, 1943; André, 1881; Stelfox, 1927). 

— dans le sol (Kent) ou sous des pierres (Vosges). 

.— En Ardenne dans les touffes de Polytrichum sp. et dans celles 
de Molinia coerulea L., dans les touffes d'Agrostis tenuis Sibth., 
Festuca tenuifolia Sibth., Calluna vulgaris L., Hypericum perfo- 
r atum L., Galium saxatile L., Trisetum [lavescens L., Vicia cracca 
L., Nardus stricta L., Polytrichum sp., Festuca ovina L., Agrostis 
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canina L., Carex sp., Comarum palustre L. et Rumex acetosa L. 
(Les Bulles). 

— dans les branches (3 fois), dans le sol surmonté d’un dôme maçonné 
(3 fois), sous et dans une plante (4 fois), sous une pierre (1 fois) 
et avec ouverture rez de terre (1 fois) (Famenne). 

Myrmica scabrinodis est donc une espèce qui nidifie dans le sol. 

Les nids de Myrmica scabrinodis étaient encore peuplés de mâles et de 
femelles ailés les ll-VIII-1964 et 13-IX-1965. 

L'essaimage de cette espèce a donc lieu durant ou après le mois de sep¬ 
tembre. 


24. Leptothorax acervorum 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (André, 1881), dans les troncs et branches mortes 
(André, 1881; Van Boven, 1947; Collingwood, 1958; Bondroit, 
1912; Schneider, 1906; Stelfox, 1927; Donisthorpe, 1927; 
Brinck et al., 1951: Chambers, 1949; Collingwood, 1951; Rapp, 
1943: Perkins, 1924), sous les pierres (André, 1881; Colling¬ 
wood, 1958; Bondroit, 1912; Schneider, 1906; Stelfox, 1927; 
Collingwood, 1959b; Brinck étal., 1951; Collingwood, 1951). 

•— dans des branches d’arbres, dans des souches ou encore l’écorce 
et le tronc de résineux (Pin sylvestre) (France). 

— dans un tronc d’arbre en Hesbaye (Wasseiges), dans des branches 
mortes tombées sur le sol (6 fois) (Famenne). 

Dans les nids de Leptothorax acervorum, on trouve des sexués depuis 
le 18-VI jusqu’au 30-VII pendant 3 années. 

Leptothorax acervorum préfère le ligneux comme matériau de base pour 
la construction de ses nids. 


25. Myrmica laevinodis 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (André, 1881; Stelfox, 1927; Cavro, 1951), soit sous 
les pierres (André, 1881; Stelfox. 1927; Fahringer, 1922; Rapp, 
1943), surmonté d'un dôme (André, 1881), dans les souches dont 
la décomposition est fort avancée (Cavro, 1951). 

— surmonté d’un dôme maçonné (Bas-Rhin), entre l’écorce et le bois 
d’un peuplier abattu, sous et dans une écorce de chêne (Düren). 
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— en Belgique, sous des pierres recouvertes de mousses, entre l’écorce 
et le bois d'arbres abattus (Hesbaye), dans le sol sous un matériau 
quelconque (48 fois), avec ouverture rez de terre (2 fois), sous et 
dans une branche morte (6 fois), entre les feuilles (2 fois), dans les 
racines de Carex glauca Scop. (Famenne). 

Les colonies de Myrmica laevinodis sont polygynes. Nous avons trouvé 
des nids avec des sexués les 29-VII-1965 et 26-VIII-1964. 

Myrmica laevinodis mine donc ses nids dans le sol. 

26. Myrmica ruginodis 
Moeurs 

Elle nidifie : 

— dans le sol (Stelfox, 1927; Hayashida, 1957), sous les pierres 
(Stelfox, 1927; Rapp, 1943), dans les matières organiques (Haya¬ 
shida, 1957; Stelfox, 1927; Cavro, 1951), dans les branches et 
les souches d’arbres morts (Hayashida, 1957; Rapp, 1943). 

— sous les pierres (Allemagne, France, Angleterre), dans des bran¬ 
ches, souches et troncs tombés sur le sol (Vosges, Bas-Rhin, Meur¬ 
the-et-Moselle). Dans des branches ou matériau ligneux recou¬ 
verts par Dicranum scoparium, Hypnum loreum. Rhytidiodelphus 
triquetus et Polytricum sp. 

«— dans des touffes d'Eriophorum vaginatum L. et Molinia coerulea L. 
(Ardenne), dans les touffes et les coussinets de Polytrichum sp., 
Festuca tenuifolia Sibth., Carex sp., Festuca ovina sp. ovina L., 
Carex nigra L. (Carex vulgaris), Holcus mollis L., Festuca rubra 
L., Potentilla erecta L. et Agrostis tenuis Sibth. (Les Bulles, 
Ardenne). 

— en Famenne, dans les branches et les souches d'arbres morts (30 
fois), sous et dans les branches mortes (14 fois), sous des branches 
tombées sur le sol (7 fois), entre le feutrage des feuilles de chêne de 
la litière (1 fois), sous ou dans une touffe de Polytrichum sp., 
Holcus lanatus L. et Agrostis canina L. (8 fois), dans le sol 
sous divers matériaux (10 fois) (pierres, couvercles en carton, 
etc...). 

Les branches mortes dans lesquelles sont construits les nids de cette 
espèce ont des dimensions très variées (1,5 à 20 cm de diamètre). 

Les souches dans lesquelles Myrmica ruginodis nidifie sont souvent 
recouvertes par des mousses telles que Hypnum cupressiforme Hedw., 
Eurynchium striatum Schimper et une hépatique Lophocolea bidendata 
Dum. dans les forêts feuillues et par Entodon schreberi Broth., Pseudo 
scleropodium purum Limpr., Brachythecium rutabulum Br. Eur. et Poly¬ 
tricum sp. dans les pineraies. 

Myrmica ruginodis nidifie donc dans un matériau ligneux ou organique. 
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Nous avons constaté l’essaimage à partir du mois de juillet en 1964 
(16-VII-1964) et le mois de septembre les 13-IX-1965 et 15-IX-1965, 
en Famenne et en Ardenne. 

27. Formica rufa 

Nous avons préféré discuter de Formica rufa et Formica polyctena 
ensemble pour mieux montrer les différences existant entre ces deux 
espèces. 

Moeurs 

Elle nidifie : 

— Il serait banal de revenir sur le mode de nidification de cette 
espèce, qui construit des nids surmontés d’un dôme constitué par des 
aiguilles de résineux (Vosges, Haut-Rhin, Allemagne). 

— en Belgique de tels nids se trouvent dans toutes les régions quelque 
peu boisées ou résineuses, tant pineraies que pessières. 

Les colonies de Formica rufa sont monogynes ou polygynes. Nous 
avons constaté l’essaimage le 10-VI-1966 en France. 

28. Formica polyctena 
Moeurs 

— Elle nidifie dans des nids surmontés d'un dôme constitué par des 
aiguilles de résineux. 

—■ Nous avons trouvé de tels nids dans les Vosges, dans le Hartz 
(Allemagne) ainsi que dans presque toutes les forêts résineuses 
d'Ardenne. 

Les colonies de Formica polyctena sont polygynes. L’essaimage a lieu 
durant les mois de mai et de juin en Belgique. 

7. Conclusion 

L’étude du mode de nidification des fourmis de Famenne a montré qu’il 
existe une différence appréciable dans les nids construits, aussi bien entre 
biotopes tels que les versants calcaires et schisteux exposés au sud 
qu'entre les prairies sèches et humides alors que, à première vue, ils sont 
semblables par l’éventail de matériaux qu’ils offrent aux ouvrières des 
fourmis. 

Les espèces font des nids différents selon les biotopes où elles s’instal¬ 
lent (par exemple Lasius niger, Lasius flavus, Tetramorium caespitum). 
Aucune ne construit le même type de nid dans des biotopes différents, ou 
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dans un même biotope. On ne peut donc imaginer qu’une espèce n'est 
pas dans un biotope faute de matériaux adéquats pour construire ses nids. 

De plus, l'étude du mode de nidification des espèces dans différentes 
régions européennes a montré que celui-ci varie avec le choix du biotope 
et, pour certaines espèces, avec la latitude et la longitude (cas notam¬ 
ment de Leptothorax nylanderi et Lasius alienus). 


Laboratoire de Zoologie générale et de Faunistique 
(Prof. J. Leclercq). 

Faculté des Sciences Agronomiques de Gembloux. 
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EXPLICATIONS DES PLANCHES 

Photographie 1. — Nid de Lasius flavus en forme de dôme dans le Mesobrometum. 
On reconnaît : Prunus spinosa L„ Galium verum L., Bromus erectus Huds., Fra- 
garia vesca L. 

Photographie 2. — Nid de Tapinoma erraticum sous une touffe de Sesleria caerulea 
Ard. et Sedum sp. 

Photographie 3. — Nid de Tetramorium caespitum sous une Silene nutans L. 

Photographie 4. — Nid de Myrmica sabuleti sous et dans une branche dans le Meso¬ 
brometum. On reconnaît : Bromus erectus Huds, Viola hirta L„ Galium verum L., 
Fragaria vesca L. 
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